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C70
moifelle deVierey , intime amie de mademol- '
feile de Vofl\ placke de fa main depuis l'ave-
nement au träne , & la bien-aim6e. Cela , ce
me femble , avoifine beaucoup la conclufloa
du roman.

II eft plus sür que jamais que le Roi ne tra-
vaille point , & qu'il eft avide de plaifirs juf-
qu 'ä la fureur . Les fecrets de l'int6rieur ä .cet
6gard ne fe gardent point du tout , & rien ne
prouve mieux , ä mon avis , que le maitre eft
foible & peu impofant autantque mal entoure\

ad P . S. Le Roi eft fi effrayö de la clameur
univerfelle elevee au fujet de la capitation 9
qu 'il la retire Des gens de ibn interieur me
parloient aujourd 'hui des moyens de rempla-
ccment . Mais qu'attendre d'un Prince avare
& foible que deux jours de clameurs font re-
culer , & ä qui l'on ne peut que dire : impofez
les terres nobles , & facrifiez quelques nvllions
ä aller chercher les interöts que paient les na--
tions emprunteufes.

Lettre XLIX.
Dz/21 Novembre178«).

Tl devient plus foupconnable chaque jour
qu 'il fe trame quelque chofe entre l'Empereur
& la Prufle , ou que tout au moins il y a des
propofitions , foit de la part du premier , foit
r<iciproques , für lefquelles on delibere . je n'ai
ni l'argent ni les moyens necefiaires pour de-
couvrir les d£täils . Un miniftre peut tout en
ce genre , & tout impunement . Mais quand
j 'aurois moi le grand reflbrt de la corruption,
que ne rifquerois -je pas ä tenter de le m^ttre
en oeuvre? je ne fuis avou6 ni direfiement ni
indire &ement . Un coup d'autorite peut difpo-
fer de moi & de mes papiers en vin inftant , Sc
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jeTerois perdu ici & la pour avoir eu un zele
inconfidere . Aiguillonnez donc votre minif-
tre , ou hätez -vous d'opppfer a" cette coalition
puiflante ä laqueile rien ne rcfiftcra , du moins
jufqu 'au Rhin , le fyftöme d'union ayec PAn-
gleterre , dönt vous yenez d'ebaucher les ba~
fes , & qui fera le fauveur du moD.de. Penfez a*
la Pologne , je vous en conjure . Cc qu'ils ont
fait lä ( s' ils n'ont pas acquis davantage , c'eft
en verite qu'ils ne Pont; pas voulu ) ils le fe-
ront encore , & cela meme fans l 'intervention
de la Ruffie , de ce geant qui dort ', & dontle
reveil peut changer la face du globe.

A la verite , c'eft la froideur des deux ' cours
imperiales qui confirme le plus les foupcons
d-'un nouveau fyfteme. Tout ce que je puis
foupconner de fes bafes , c'eft que le pretexte
en eft Pelection d'un Roi des Romains , ' & le
but , une alliance intime qui detruiroit la
confederation germanique . Comme cette con-»
Föderation eft Pouvrage du Roi , prince de
Ptufle , ou du moins comme il veut le croire
& la regarde comme un coup de maitre , il
eft douteux que l'Empereur reuffifie; mais fi la,
»ouvelle d'hier fe confirme , c'eft im grand
aeheminenient a" un fucces. Ou mande que
l 'Eleftrice Palatine eft fans efperance . Si eile
meurt , l'Elecleur fe remarie le lendemain , Sc
fans doute un nouvel ordre de chofes peut &
doit s'ouvrir . II me femble qu 'il eft diflicile
d 'y reflechir trop ferieüfement . Pour moi,
tant qu'on n'etendra pas mes. inftruetions ,
roes moyens , je ne puis qu'obferver de mori
mi.enx Pinterieur du pays & de la cour.

La raifon pour laqueile le comte de Schü-
lembourg , miniftre d'Etat , a demande fa re-
traite , vient en partie de ce qu'on Pa Charge
d'executer le projet de la capitatioü qu'il n'*a
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n! coneu ni approuve" , & qu' il regarde avee
raifon comrae une commiffion fort deTavora-
ble , fi ce n'eft tres odieufe. Ce miniftre , nom¬
ine d'efprit , & qui feroit redevenu martre des
affaires , fi au premier degoüt il eüt fu don-
ner fa dtsmiffion, eft infmiment defagreable
äux agens inferieurs . 8a longue faveur , fa
fortune rapide & fa pcrfpicacite ' furveillante
ontrevolti ou inquiete " tous fes emules & fes
rivaux . U n'eft pas d'ailleurs un de ccs inftru-
raens-dociles qu'on peut affouplir ä" tous les
fyftemes. L' incapacit6 de la plupart des autres
rainiftres lui donne un prdtexte de s'opiniä-
trer dans les fiens. Les ridicules des entours
du Roi , pour ne pas dire leurs extravagantes
foiblefles , l'enhardiffent ä" rendre avec ufure
un m^pris dont la rdputation de fes talens
emouffe pour lui les traits ; car que n'epon'ge
pas cette reputation , fur-tout dans, les pays-
oü les hommes. fontfi rares ? Mais fi , coraiiie
on le dit ( je n 'ai pas encore 6t6 ä meme de le
verifier ) , il y a coalition entre Struenfee &
Weiner,  Sch.ulembo.urg eft perdu , car on n'au-
ra plus befoin de lui . Au refte , comme il avoit
donne fa raaladie pour pretexte , le R.oi dans;.
une lettre fort aimable n'a accept6 .que parmte-
rim&fous la con dition que la fignature du min if-
tre fanetionneroit tout ce qu'on feroit pour lui.
• En attendant , le fyftdme aulique , celui des
vitions & de la faveur des vifionnaires fe fou-
tient , ou plutöt ne fait que croitre & embel-
iir . Le duc de Weimar eft arrive ici hier au
foir ; il löge au chäteau dans les appartemens,
du duc de Brunswick . Ce Princc , grand apö-
tre de la fedte ä la mode , & dont je vous ai
parl6 dans mes depeches de Brunswick & de
Magdebourg , n'avoit paffe longtems que pour-
un arbitcr degantiarum, promoteur aele" des let-
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t-res & des asts , economifte par fyftdme , &
mauvais econome par paffion. II y a dejä quel¬
ques mois que je le foupgonnois de verve
guerriere ; le voici qui l'avoue. II vientpour
cntrer au lervice Prutiien. Jamais de tels 'gene-
xaux ne recommenceront une guerre de 7 ans.

Toutva d'ailleurs für le möme pied . LeJtoi
•a demande' ä fouper au prince Henri , il y
foupe aujourd 'hui . Le prince qui continue fes
gauchenes , tout en etouffant de rage concen-
tree , a fait dire aux miniftres etrangers quefa maifon feroit ouverte tous les lundis , &
que s'ils vouioient y venir pour le jeu , il les
verroit avec. plaifir. II veut changer l'ufage
qui a jufqu 'ici interdit a tout  cequi .tient .au
Corps diplomatique , de manger avec les prin-
ces de la maifon , & infenfiblement les inviter
ä fouper . Son credit eft toujours au plus bas ;
cependant je crois toujours que s'il perfeve-
roitä fe taire , que s'il s'abftenoit de roontrer
des pretentions , de Pimpatience , de l'avidj-
te du pouvoir , il embarrafleroit le parti qui
veut 1'eJoigner , & fmiroit par en triompher.
On commence ä murmurer generalement con-
tre les agens obfcurs du cabinet , & la noblef-
fe oubliee pour les Saxons aimera mieux voir
im prince dans les affaires, que des commis
qui ne peuvent s'elever a une haute fortune
avouee que par de , grandes revolutipns . Or
l 'ariftocratie qui ne tient pas ä cette gent fu-
fcalterne , ne ]es redoute guere.

Le duc de Courlande arrive fous peu de
jours : comrae ii laut lui rembourfer des fom-
nies confiderables , il eft ä prefumer qn'ä cette
epoque on paiera la totalite des dettes du
prince de Prufle qu'il n'eft pas de la d6cence
d'avoir iaiife fubfifter plufieurs mois fous fon
regne . Ce fait combine avec les foupers d'en-
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tremetteufes qui fe multiplient chez la prin-
defle Frederique , & font evidemment l'uni-
que motif de la maifon qui lui a ete accordee,
entaehent ferieufement le caradtere moral du
Roi.

Madame de F** qui n'a pas voulu partir
po-ar Varfovie , fans tenter Paventure , a eu
hier wie audience du Roi tres-gaie,tres -anec-
dotique , oü il s'eft plaint de fon ennuyeux mc-
tier , J/a fort engagee k venir s'etabür ici ; lui
a reprochd de lui avoir yole le portrait ä&
Suck ; lui a porte des plaintes des impolitefles
& des (itourderies du prince de P**. qui a
troave laide & manflade jufqu 'ä fa fille ( la
princefie Fr6d£rique ). Cela a dure une heute ,
& probableraent fi cette femme füt venue avec
plus de precautions a& pour plus de teraps ,
eile auroit eu ici quelque fucces. Mais c'eft
un ötre fi cupide , fi pervers , fi dangereux ,
qu'il eft peut -Stre bon qu'elle aille porter ail-
leurs fes talens ; chez nous , par exemple , oii
eile eftconnue , oü eile n'augmentera point
la corruption , & n'aura jamais d' influence
importante ; au lieu qu'admife au confeil pri-
ve des Rois , eile mectroit en feu l'Europe»
pour gagnei\ de pargent , & mäme pour fe di-
vertir . J 'ai profite du moment oü eile s'eft
ecartöe de la marche que je lui confeillois ,
pour lui reiterer mon avis que fes d£marches
pourroient avoir pour eile des confequences
plus ferieufes que celles de Pamour-proprä
blefle , & lui deelarer que je retirois mon en-
jeu : a°. parce qu'il ne me convientpas de nie
comproiuettre dans une partie que je ne con-
duis pas ; & 2y. parce que l'ambiüon des Da-
mes n'a , ni nepeut avoir les memes motifs ,
les mämes principes , la meine marche , le mö-
ne but que celle d'uh liomme qui fe refpcdte»
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Au reffe , fi , par impaffible , eile■reuffiffbit *
je la tiens par trop de cotes. pour ne pas in~
Auer für eile,
. P . S. Milord Dalrymple , homnie'd'honneur-
& de fens , ennuyeux quelquefois , parce qu'il.
eft toujours ennuye , mais doue de plus d'ef-
prit que ne fauroient 3e croire ceux qui ne
Pont pas foigneufernent obferv£ , & meine
d 'une morale füre , gendreufe , lib6rale ; Dal¬
rymple qu 'il fäut tächer de fe faire donner ,
fi l'on adopte jaffiais finc6rement un plan de
coalition paeifique , Dalrymple eft rappelle",
dit -on , & Ewart refte charg6 d'affaires fans.
miniftre au delfus de lui . Je crois bien que
le cabirset de Saint-James trouve commode
d'avoir ici im efpion ami intime d'un minif¬
tre & beau-fils d 'un autre ; mais quelles. for-
tes de vues peuvent exeufer dans le cabinetde Berlin la tolerance d'une teile inconve-
•nance? Au refte , ceci n'eft qu 'un bruit pu¬
blic qui m'eft fufpect.

On prend goüt aux cemmiffions, On vient
d'en nommer une pour l'examen du monopo-
le des fucres . Les Harnbourgeois offrent de le
livrer ä quatre gros., &; i,l en coüte huit &möme neuf.

Jdem, pour la fabrique des dyaps.
/dem, pour le bois qui va 6tre r6duit ä la

moitie de fon prix a£turel , (independamment
de la fuppreilion de la compagnie chargee de
le fournir ) ; mais comment & par oü ? Ce
n 'eft pas que ce changement ne foit affurä-,
ment un des plus urgens & des plus profita¬
bles pour le pays . Mais le retrait ae tous ces.
monopoles ( lefucre excepte , qui appartient
&un particulier ) , fuppofe la deftrudtion de
la fociete maritime , de cette compagnie bi¬
zarre »qui a promis ä fes a<äionnaires un gain
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dix polar Cent, indöpendant de toutes eir-

GOHftances; mais qu'une main trea - adroite
peut feule d6molir fans rifquer de faire du
mal avec les d^combres . AulTi dans la lettre
au miniftre de Schulembourg , le Roi fe dt>
fend-il de ce projet , & ordonne -t-il qu 'ü foit
contredit dans lespapiers publics . Quelle fluc-
tuation de plans , d'ordres , de volontds {
Quelle difette de force & de moyena !

Lettre L.

24 Novtmbre. 16M.

M . de Heftzberg "a fait une nouvelle tenta-
tive pour rentrer dans les affaires de Hol lande ,
dont le Roi hü avoit interdit la connoiflancs,
& il a prefente' im memoire ä ce fujet . II pre-
tend avoir prouve' dans cet £crit , que des tt-
tes couronnies 6toient deja plufieurs fois in-
tervenues comme m£diatrices entre les Etats
& le Stathouder , & que la r^ponfe infidieufe
de la France mettoit en fait ce qui eil en
queftion . Le prince Henri croit que ce me¬
moire a fait quelque fenfation ; j 'ai des raifons
de ne pas penfer de mäme ; cependant je hü
ai dit que s' il pouvoit me le procurer , ce me ¬
moire feroit bientöt detruit : je doute , au
örefte, qu'il ait möme ce pouvoir . Notons k
ce propos que nous fommes raccommod ^s :
deux foupers dont j 'ai confdcutivementrefufe
d'ötre , lui ayant ,donne a penfer , il m'afait
des avances de tout genre , auxquelles il etoi t
decent que je me pre'tafle.

II eft bien conftant que le voyage du duc de
■■Weimar n'a d'autre but que ion adiniffion au
feryice Bruffien, qui doitcimenter P416vatioa
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